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Sur	la	sauvegarde	de	la	maison	commune	
Le	Centre	justice	et	foi	et	la	pastorale	sociale	de	Villeray	offrent	une	
série	de	4	rencontres	d’une	heure	et	demie	pour	explorer	
l’encyclique	Laudato	Si	du	pape	François	portant	sur	la	crise	
écologique.	L’animation	des	rencontres	se	fera	avec	le	guide	Sur	la	
sauvegarde	de	la	maison	commune	conçu	par	le	Forum	jésuite	pour	la	
foi	et	la	justice	sociale.		

Une	invitation	à	étudier	le	contenu	de	l’encyclique	par	la	lecture	
personnelle	de	résumés,	et	des	discussions.	Le	tout	permettra	de	bien	
connaıt̂re	cette	importante	encyclique	sociale.	

Animation	:		Bernard	Hudon	SJ,	biologiste	et	chercheur	associé	au	Centre	justice	et	foi		
	 EƵ lodie	Ekobena,	politologue,	animatrice	de	pastorale	sociale	pour	le	quartier	Villeray.		

Lieu	et	dates	:		Les	rencontres	se	tiennent	les	mercredis	du	15	mars	au	5	avril	2017	de	19	h	à	
20	h	30	à	la	Maison	Bellarmin,		25	rue	Jarry	Ouest,	Montréal	

Inscription	:	 Inscription	obligatoire	avant	le	8	mars	2017	à		 cleguen@cjf.qc.ca		
	 	 	 	 	 	 	 ou	au	(514)	387‐2541	poste	234	

Coût	:	10	$	pour	l’achat	du	guide.	.	

	

La	participation	à	toutes	les	rencontres	est	nécessaire.	

ROME	–	La	conversion	écologique,	comme	norme	
Le	pape	a	reçu	en	audience	les	participants	à	l’Assemblée	plénière	de	
l’Académie	pontiϐicale	des	 sciences	 le	28	novembre.	Occasion	pour	
lui	d’appeler	de	ses	vœux	l’établissement	d’un	«	système	normatif	»,	
avec	 la	 collaboration	 du	 monde	 scientiϐique,	 pour	 protéger	
l’environnement.	

Réunis	 au	 Vatican	 du	 25	 au	 29	 novembre,	 les	 participants	 de	 l’Assemblée	 plénière	 –	 des	
scientiϐiques	 du	 monde	 entier	 –	 ont	 réϐléchi	 à	 l’impact	 des	 progrès	 scientiϐiques	 sur	 le	
développement	 durable.	 Pour	 le	 pape,	 dans	 le	 contexte	 d’un	 «	 effondrement	 écologique	 »,	 la	
«	nouvelle	alliance	»	entre	les	communautés	scientiϐique	et	catholique	est	un	signe	positif.	

Avec	 la	modernité,	 afϔirme	 le	 pape,	 «	 nous	 avons	 grandi	 en	 pensant	 être	 les	 propriétaires	 et	
patrons	 de	 la	 nature,	 autorisés	 à	 la	 saccager	 sans	 aucune	 considération	 pour	 ses	 potentialités	
secrètes	 et	 les	 lois	 évolutives,	 comme	 s’il	 s’agissait	 d’un	 matériau	 inerte	 à	 notre	 disposition,	
produisant	de	surcroît	une	grave	perte	de	biodiversité	».	«	Nous	ne	sommes	pas	les	gardiens	d’un	
musée	 et	 de	 ses	 chefs‐d’œuvre	 à	 dépoussiérer	 chaque	 matin	 »,	 poursuit‐il,	 mais	 bien	 «	 les	
collaborateurs	de	la	conservation	et	du	développement	des	êtres	et	de	la	biodiversité	de	la	planète	
et	de	la	vie	humaine	».	
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Fêtes	Jubilaires	du	2	février	2017	
	

Le	2	février	est	toujours	une	grande	fête	pour	nous,	les	Petites	Franciscaines	de	Marie.	Plusieurs	
religieuses	ont	prononcé	leurs	premiers	vœux	en	ce	jour.	

Cette	année,	nous	avions	une	jubilaire	qui	célébrait	
75	ans	de	vie	religieuse,	sœur	Jeanne‐d’Arc	Ouellet	et	
trois	religieuses	qui	fêtaient	leur	jubilé	de	diamant,	
soit	60	ans	de	vie	consacrée,	sœurs	Aliette	Bolduc,	
EƵmilienne	Boivin	et	Gisèle	Veilleux	(en	mission	à	Ma‐
dagascar).	

Les	festivités	se	sont	vécues	sous	le	thème	:	«	EƵ ternel	
est	son	amour	».		

Une	célébration	eucharistique	fut	célébrée	
par	notre	aumônier,	M.	l’abbé	Bernard	
Tremblay,	accompagné	de	M.	l’abbé	
Georges	Gravel.	

Nos	sœurs	EƵmilienne	et	Aliette	sont	heu‐
reuses	de	se	redonner	au	Seigneur	après	
60	ans	de	vie	entièrement	donnée	à	son	
service	dans	différents	champs	d’apostolat.	

Le	bonheur	est	à	son	comble	:	«	EƵ ternel	est	
son	amour	».	

Par	la	suite,	le	repas	de	fête	nous	a	rassemblés	à	la	santé	de	nos	Jubilaires	!	Longue	vie	au	service	
de	notre	Bon	Berger	!	Belle	fraternité	à	couleur	franciscaine	!	

Pour	ce	temps	béni	de	la	fête	de	la	puriϐication,	nous	pouvons	clamer	bien	haut	avec	nos	Jubi‐
laires	:	Éternel	est	son	amour	!	

	

Déménagement		

Nous	sollicitons	votre	prière	fraternelle	pour	nous	soutenir	dans	une	étape	importante	et	tou‐
chante	de	notre	histoire.	Nous	vivrons	un	déménagement	progressif	tout	au	cours	du	mois	de	mars.	
Nous	irons	demeurer	dans	une	nouvelle	résidence	«	Les	Bâtisseurs	»	à	Baie‐Saint‐Paul.	Nous	vous	
inviterons	à	venir	nous	voir	dans	une	prochaine	édition.	Merci	de	partager	notre	vécu	et	de	le	con‐
ϔier	au	Seigneur!	

En	visionnant	le	DVD	de	nos	Sœurs	Clarisses,	elles	nous	ont	encouragées	à	vivre	cet	événement	dans	
la	joie	à	travers	les	détachements,	les	boîtes	à	remplir	reçues	de	Pierre	Viau	lors	du	dernier	Héri‐
tage	à	Baie‐Saint‐Paul,	etc.		
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Les	Petites	Franciscaines	de	Marie	sont		
le	Grand	BÂTISSEUR	2017	

le	jeudi	2	février	2017	par	Louis	Vignola,	journaliste		
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	

C’est	la	congrégation	des	Petites	Franciscaines	de	Marie	qui	a	été	couronnée	avec	un	tonnerre	
d’applaudissements	Grand	Bâtisseur	lors	du	gala	organisé	par	la	Chambre	de	Commerce	de	
Charlevoix.	

Présente	à	Baie‐Saint‐Paul	depuis	plus	d’un	siècle,	la	communauté	des	sœurs	a	façonné	Baie‐
Saint‐Paul	et	Charlevoix.	Avec	leurs	implications	sociales	vibrantes,	leurs	constructions	ayant	
permis	l’avancement	de	la	ville	et	son	dévouement	pour	les	malades	et	les	démunis,	les	«	petites	
sœurs	»	représentent	la	force	spirituelle	et	sociale	de	la	région.	

Sœur	Françoise	Duchesne,	supérieure	de	la	congrégation,	s’est	dite	touchée	par	cette	reconnais‐
sance.	«	C’est	une	reconnaissance	très	grande	qui	revient	aussi	à	nos	fondatrices.	Si	on	est	ici,	
c’est	grâce	à	elles	et	tout	ce	qu’elles	ont	réalisé.	On	l’accepte	pour	toutes	nos	sœurs	et	ce	qu’elles	
ont	fait	à	travers	le	temps	»,	dit‐elle.	

Fondée	en	1889,	implantée	dans	Charlevoix	depuis	1891	et	ayant	créé	des	centaines	d’emplois	
au	ϐil	des	ans,	les	PFM	ont	également	donné	un	coup	de	main	à	plusieurs	entreprises,	OBNL	et	
PME	de	la	région.	Sœur	Rolande	Simard	rappelle	l’important	apport	immobilier	de	la	congréga‐
tion.	

«	Le	centre	hospitalier	aidait	des	gens	qui	venaient	nous	aider	à	leur	tour	à	la	ferme.	On	avait	
une	laiterie,	une	boulangerie,	et	bien	d’autres	choses	»,	explique‐t‐elle.	

Les	sœurs	donnent	encore	aujourd’hui	à	leur	communauté,	toujours	dans	le	but	d’aider	les	plus	
pauvres.	

Le	départ	imminent	de	la	maison‐mère	pour	laisser	la	place	aux	entreprises	et	projets	d’affaires	
souhaitant	l’occuper	affecte	tout	de	même	la	congrégation,	mais	les	sœurs	Andrée	Néron	et	Thé‐
rèse	Rocheleau	se	réjouissent	de	l’avenir	de	leur	maison.	

«	Ce	soir,	on	sent	que	le	départ	est	proche	avec	toutes	les	émotions.	On	ne	le	réalisait	pas	vrai‐
ment.	La	page	d’histoire	que	l’on	tourne	nous	donne	espoir	puisque	nous	restons	à	Baie‐Saint‐
Paul.	En	plus,	notre	maison	va	abriter	des	projets	qui	sont	dans	la	ligne	de	nos	valeurs	»,	souli‐
gnent‐elles.	

Sœurs Thérèse Rocheleau, Rolande Simard, Françoise Duchesne et Andrée Néron 



 

Écho de la famille franciscaine n° 93  p. 5 

ORDRE	FRANCISCAIN	SÉCULIER	
FRATERNITÉ	RÉGIONALE	DU	KIVU	

PAROISSE	NOTRE‐DAME‐DU‐CONGO	/	NYANTENDE	
B.P.	162	BUKAVU	/RDC	

Courriel	:	ofs.kivu@gmail.com	
Tél.	:	+243(0)994026263,	+243(0)810235343	

+243(0)997727635 

OFS	:	Fraternité	régionale	Saint	Antoine	de	Padoue	
du	Kivu	
	
Le	quatrième	chapitre	régional	électif	a	vécu	

Ainsi	qu’il	était	prévu,	et	en	conformité	avec	les	Consti‐

tutions	 Générales	 de	 l’Ordre	 Franciscain	 Séculier,	 le	

Chapitre	 régional	 électif	 de	 la	 Fraternité	 régionale	

Saint‐Antoine‐de‐Padoue	 du	 Kivu,	 en	 Rd	 Congo,	 a	 pu	

tenir	 ses	 assises	 du	 6	 au	 8	 janvier	 2017.	 C’était	 à	 la	

Maison	de	formation	Saint‐François‐d’Assise	de	Nyan‐

tende,	 à	 Bukavu	 (Province	 franciscaine	 Saint‐Benoı̂t	

l’Africain),	siège	de	ladite	Fraternité.		

	

Ont	été	élus	:	

Ministre	:	Pascal	BATUMIKE	CIRUNGULA	

Ministre‐Adjoint	:	Pascal	MIRINDI	BARHAHAMUKENYI	

Secrétaire	:	Justin	BAHATI	

Trésorière	:	Deodate	M’NGWASI	

Responsable	de	Formation	:	Venant	BUNANI	TABARO	

	

Comme	Assistants	spirituels,	la	Fraternité	a	connu	tour	

à	 tour	 les	 Frères	Rigobert	DIKOMA	KABOBO,	Gustave	

MUDERHWA	 RUSUMBA,	 Alexis	 MUTUNDA	 LIBAYA,	

Emmanuel	 BISIMWA,	 Barthélémy	 BULAMBO,	

Dieudonné	 IRENGE	 et	 Crispin	 BALOLAGE,	 tous	 de	

l’Ordre	des	Frères	Mineurs	(OFM).	

	 	 	 	 Justin	BAHATI,	OFS 

Secrétaire du Chapitre désigné par le président du Chapitre 
parmi les capitulaires 

Autre	vue	des	participants	.	

En			chapitre,	les	membres	participants 
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L’immigration	 de	 personnes	 de	 confession	
musulmane	 au	 Canada	 est	 assez	 récente.	 En	
effet,	 jusqu’au	 milieu	 du	 XXe	 siècle,	 les	
politiques	 d’immigration	 favorisaient	 les	
candidats	chrétiens.	Une	 fois	 cette	distinction	
abolie,	 le	 nombre	 d’immigrants	musulmans	 a	
fortement	augmenté,	en	provenance	de	 l’Inde	
ou	du	Pakistan,	d’EƵ gypte,	du	Liban,	mais	aussi	
d’Irak	 ou	 de	 Syrie.	 Contrairement	 aux	 EƵ tats‐
Unis,	 le	 Canada	 était	 considéré	 jusqu’à	 ces	
dernières	années	comme	une	terre	d’accueil.	

Ils	représentent	3,1	%	de	la	population	du	Québec	

Au	 Québec,	 qui	 privilégie	 une	 immigration	
francophone,	 la	 présence	 de	 l’islam	 et	 des	
musulmans	 s’est	 particulièrement	 accrue	
depuis	 les	 années	 2000,	 en	 provenance	
surtout	 des	 pays	 du	Maghreb	 et	 du	 Liban.	 La	
plupart	se	sont	installés	à	Montréal	et	dans	sa	
périphérie.	

Dans	un	article	intitulé	«	L’islam	québécois	n’a	
rien	 à	 voir	 avec	 la	 France	 »	 publié	 le	 27	
novembre	2015	par	 le	 journal	Le	Quotidien,	 le	
docteur	 en	 sociologie	 des	 religions	 Frédéric	
Castel	 rappelait	 que	 la	 majorité	 de	 ces	
immigrants	 étaient	«	plutôt	des	professionnels,	
qui	ont	immigré	pour	des	raisons	économiques	».	

«	Cela	fait	en	sorte	que	nous	avons	accueilli,	au	
Québec,	 des	 musulmans	 scolarisés.	 Il	 s'agit	
d'une	 élite	 professionnelle,	 ce	 qui	 n'est	 pas	 du	
tout	 le	 cas	 en	 France,	 où	 la	 communauté	 est	
surtout	 rurale	 et	 en	 partie	 analphabète	 »,	
expliquait‐il.	

Le	recensement	de	2011	faisait	apparaıt̂re	une	
proportion	 de	 3,2	 %	 de	 musulmans	 dans	 la	
population	au	Canada,	et	de	3,1	%	au	Québec.	

Quel	type	d’islam	?	

«	 Les	 musulmans,	 au	 Québec,	 sont	 loin	 de	
constituer	 une	 communauté	 homogène.	 Outre	
leur	 appartenance	 sunnite	 ou	 chiite,	 ils	 se	
différencient	 par	 leurs	 nationalités,	 leurs	 pays	
d’origine,	 leurs	 ethnies.	 Leur	 communauté	 est	
multiethnique	 et	 multilingue	 »,	 notait	 le	
chercheur	Ali	Daher	dans	un	article	publié	en	
2003	 par	 la	 revue	 jésuite	 Relations	 (Les	
musulmans	 au	 Québec,	 n°	 685).	 «	 Ils	 se	
différencient	 aussi	 par	 les	 classes	 d’âge,	 les	
statuts	 socioprofessionnels,	 leurs	 orientations	
politiques,	 etc.	 On	 distingue,	 entre	 autres,	 les	
musulmans	 pratiquants,	 sociologiques	 et	
politisés	».	

L’absence	d’une	identité	ethnique	ou	nationale	
dominante,	couplée	à	un	éloignement	des	pays	
d’origine,	 laisse	 plus	 de	 liberté	 aux	
communautés	 installées	 pour	 façonner	 leur	
pratique	 et	 leur	 «	 islamité	 »	 en	 contexte	
québécois.	 Mais	 les	 évolutions	 récentes	 sont	
proches	de	celles	qui	s’observent	en	Europe	et	
dans	 le	monde	musulman	 :	montée	de	 l’islam	
politique	–	 incarné	par	 les	Frères	musulmans	
–	 et	 donc	 des	 revendications	 autour	 de	 la	
«	 visibilité	 »	 et	 de	 la	 reconnaissance	 du	 fait	
religieux	 musulman	 ;	 diffusion	 aussi	 de	
mouvements	 «	 salaϐisants	 »,	 d’inspiration	
saoudienne	wahhabite.	

Quelles	relations	avec	la	société	?	

Autrefois	 fortement	 dominé	 par	 l’EƵ glise	 et	 la	
référence	 catholique,	 le	 Québec	 vit	 une	
sécularisation	 et	 une	 désafϐiliation	 religieuse	
accélérée	 depuis	 une	 trentaine	 d’années.	 Il	
n’en	reste	pas	moins	plus	rétif	que	le	reste	du	
Canada	 à	 la	 politique	 fédérale	 «	 multi‐
culturelle	 »	 et	 à	 ses	 «	 accommodements	

Attaque d’un centre culturel islamique :  
qui sont les musulmans qui vivent au Québec ? 

La	Croix,	Anne‐Bénédicte	Hoffner,	le	30/01/2017	à	16	h	3	



 

Écho de la famille franciscaine n° 93  p. 7 

raisonnables	 ».	 Le	 8	 février	 2007	 la	
Commission	 Bouchard‐Taylor	 avait	 été	 mise	
sur	pied	à	la	suite	de	diverses	polémiques	sur	
l’expression	 religieuse	 en	 général	 dans	 la	
sphère	publique.	Son	rapport	fut	rendu	public	
le	22	mai	2008.	

D’une	manière	générale,	une	méconnaissance	
de	l’islam	persiste,	constate	la	revue	Relations.	
«	Le	présent,	 et	 surtout	 le	passé,	 sont	 ignorés.	
Certains	 discours	 aux	 sources	 douteuses	
véhiculent	 les	 pires	 choses	 sur	 le	 compte	 des	
musulmans.	La	foi	islamique,	sa	spiritualité,	ses	
principes	 et	 son	 exigence	de	 justice	 et	de	paix	
sont	peu	connus	».	

De	leur	côté,	les	responsables	musulmans,	qui	
dans	 leur	 grande	 majorité	 sont	 nés	 à	
l’extérieur	 du	 Québec,	 «	 s’intéressent	
davantage	 à	 ce	 qui	 passe	 dans	 leurs	 pays	

d’origine	 qu’au	 Québec	 et	 laissent	 de	 côté	 la	
question	identitaire.	Ils	n’ont	pas	encore	réussi,	
sauf	 pour	 une	 petite	 minorité	 d’entre	 eux,	 à	
trouver	 un	 équilibre	 entre	 leur	 appartenance	
au	 peuple	 québécois	 et	 leur	 appartenance	 à	
l’islam	».	

«	 Pour	 beaucoup	 de	 musulmans,	 ces	 deux	
appartenances	 sont	 antinomiques	 et	 non	
complémentaires	»,	 relève	 encore	 Ali	 Daher,	
qui	 observait	 déjà	 en	 2003	 que	 beaucoup	
«	 sont	 éloignés	mentalement	du	 cadre	 local	 ».	
«	 Ils	 ne	 vivent	 pas	 le	 Québec,	 ils	 vivent	 au	
Québec.	 (...)	 Ils	 apprécient	 ce	 que	 la	 société	
québécoise	offre	à	ses	citoyens	
en	termes	de	droit	à	la	liberté,	
à	 l’égalité	 et	 au	 pluralisme,	
mais	 ils	 restent	 critiques	 par	
rapport	à	cette	société	».			

Toutes	et	tous	en	deuil	
AƱ 	la	suite	de	la	tragédie	de	la	mosquée	de	Québec,	Antennes	de	paix,	le	Centre	culturel	chrétien	
de	Montréal,	 le	Centre	de	formation	sociale	Marie‐Gérin‐Lajoie,	le	Carrefour	foi	et	spiritualité,	
avec	quelques‐uns	de	leurs	partenaires	se	sont	exprimés	en	produisant	une	courte	vidéo	pour	
signiϐier	que	ce	triste	 évènement	ne	laisse	personne	indifférent.	Des	organismes	joignent	leur	
voix	 à	 l’hymne	de	 solidarité	 qui	 s’élève	de	partout	au	pays	pour	 souligner	que	nous	 sommes	
tous	de	la	même	famille	humaine.	
Le	SIAF	a	donné	son	appui	à	la	production	de	cette	vidéo	que	vous	pouvez	voir	en		allant	à	
l’adresse	suivante	:		
https://www.facebook.com/antennesdepaix/videos/766746453494579/			
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MESSAGE	DE	SOLIDARITÉ	DES	OBLATES	FRANCISCAINES	DE	
SAINT‐JOSEPH		

Montréal,	le	1er	février	2017	

	
Monsieur	Madhi	Tirkawi,		Imam	à	la	Mosquée	Laurentienne,	
Monsieur	Samer	Elniz,	directeur	du	Centre	Laurentien,	
Mosquée	Al	Rawdah	
12	253	Boul.	Laurentien,	
Montréal,	Qc,	H4K	1N5	
	

Messieurs,	

Nous	avons	appris	avec	consternation	la	tragédie	survenue	le	29	janvier	2017	à	la	grande	Mos‐
quée	de	Québec.	Des	ϐidèles	musulmans	ont	été	tués		froidement	et		l’horreur	a	touché		toutes	les	
personnes	ouvertes	à	la	différence.	

En	tant	que	présidente	du	conseil	général	de	la	congrégation	des	Oblates	Franciscaines	de	Saint‐
Joseph	et		au	nom	des	membres	de	la	communauté,		j’adresse	nos	condoléances		aux	familles	en‐
deuillées	 par	 cet	 acte	 terroriste	 que	 nous	 condamnons	 fermement.	 Nos	 pensées	 et	 nos	
prières		vous	rejoignent	en	ces	moments	de	douleur,	quelles	que	soient	notre	appartenance	reli‐
gieuse	et	notre	culture.		

Ensemble,	comme	femmes	et	hommes		créés	par	le	même	Dieu,	frères	et	sœurs	du	même	Père,	
redoublons	nos	efforts	en	faveur	du	dialogue.		

Pierrette	Bertrand,	ofsj	

 

 

 Du	côté	des	FMIC	
	
L'été	dernier,	sœur	Francine	Paré,	fmic,	a	subi	une	opération	chirurgicale,	une	hystérectomie.	AƱ 	

l'automne	dernier,	elle	commençait	un	traitement	de	chimiothérapie	et	termine	maintenant	la	

radiothérapie.	Elle	récupère	lentement	non	sans	difϐiculté.		
	

Les	FMIC	tiendront	un	chapitre	provincial	les	24	et	25	mars.	Elles	cesseront	d'être	une	province	

en	raison	du	petit	nombre	de	membres.	Elles	deviendront	une	entité	rattachée	au	généralat.	Da‐

nielle	Julien,	membre	du	conseil	général,	sera	l'agente	de	liaison	du	conseil	avec	cette	entité.	

Comme	Francine	Paré	n'est	pas	rééligible,	elle	pourra	prendre	le	temps	nécessaire	pour	une	

saine	récupération.	
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Le	SIAF	membre	du	ROJEP	
Cette	 année,	 le	 SIAF	 devient	membre	 du	 RO‐
JEP,	 le	 Réseau	Œcuménique	 Justice,	 EƵ cologie	
et	Paix.		Ce	membership	sera	ofϐicialisé	le	mar‐
di	 21	 février	 à	 la	 rencontre	 régulière	 du	 Ré‐
seau.	 	 Madame	 Renaude	 Grégoire	 du	 Bureau	
de	 Justice	 sociale	 des	 Sœurs	 de	 Sainte‐Anne,	
présentera	 le	 SIAF	 aux	 autres	 membres	 du	
ROJEP.			

Depuis	 2002,	 le	 Réseau	 œcuménique	 justice,	
écologie	et	paix	(ROJEP)	est	constitué	de	plus	
d’une	 trentaine	 d’EƵ glises	 et	 de	 groupes	 chré‐
tiens	québécois	qui	mettent	leur	force	en	com‐
mun	 dans	 la	 réϐlexion	 et	 dans	 l’action	 pour	
faire	avancer	des	causes	de	justice,	d’écologie,	
de	paix	et	d’intégrité	de	la	création.	Il	cherche	
à	 favoriser	 l’analyse	 sociale	 et	 théologique	
d’enjeux	 d’actualité	 nationale	 et	 internatio‐
nale.	

C’est	à	la	suite	de	l'expérience	positive	de	con‐
certation	 vécue	 au	 sein	 du	 Réseau	 québécois	
sur	le	Jubilé	de	l’an	2000,	et	après	un	sondage	
effectué	auprès	des	membres,	qu’il	a	été	déci‐
dé	de	travailler	à	la	mise	en	place	d'une	coali‐
tion	œcuménique	de	groupes	 chrétiens	 enga‐
gés	 pour	 la	 justice,	 la	 paix	 et	 l’intégrité	 de	 la	
création.	

Les	orientations		

1.	Former	un	réseau	souple	et	efϐicace,	au	ser‐
vice	des	groupes	membres.	

2.	Offrir	un	lieu	d'échanges	et	de	réϐlexion	con‐
certée.		

3.	Favoriser	l'analyse	sociale	et	théologique	de	
thématiques	d'actualité,	en	lien	avec	la	pra‐
tique	d'engagement	chrétien	pour	la	justice,	
la	paix	et	l'intégrité	de	la	création.		

4.	Susciter	des	mobilisations	et	des	interven‐
tions	publiques	au	besoin.		

5.	Assurer	une	interface	entre	des	groupes	
québécois	et	d'autres	réseaux	comme	Kai‐
ros	et	Amerindia.		

6.	Soutenir	l'engagement	des	groupes	chré‐
tiens	travaillant	en	faveur	de	la	justice,	de	la	
paix	et	de	l'intégrité	de	la	création.		

7.	 Se	 situer	 dans	 la	 mouvance	 du	 jubilé	 bi‐
blique.	

Les	objectifs	

1.	Développer	des	liens	égalitaires	avec	des	
regroupements	chrétiens	des	Amériques	et	
d'autres	continents	se	situant	dans	le	cou‐
rant	progressiste.		

2.	EƵ tablir	des	liens	de	partenariat	avec	des	
groupes	ou	des	réseaux	engagés	pour	la	jus‐
tice	sociale,	la	paix	et	l'intégrité	de	la	créa‐
tion,	quelle	que	soit	leur	allégeance	spiri‐
tuelle	ou	idéologique.	Dans	le	contexte	des	
Amériques,	une	ouverture	particulière	sera	
manifestée	aux	autochtones	et	aux	afro‐
américains.		

3.	Sensibiliser	les	différents	secteurs	des	
EƵ glises	aux	exigences	de	la	foi	en	ce	qui	a	
trait	à	l'engagement	social.		

4.	Sensibiliser	le	grand	public	par	le	biais	des	
médias	et	de	divers	réseaux,	notamment	ce‐
lui	des	organismes	communautaires	auto‐
nomes.		

Les	membres		

Le	 Réseau	 est	 for‐
mé	de	groupes	qui	
s'identiϐient	
comme	 engagés	
dans	 une	 perspec‐
tive	 chrétienne	
pour	 la	promotion	
de	 la	 justice,	 de	 la	
paix	et	de	l'intégri‐
té	 de	 la	 création,	
et	 qui	 adhèrent	
aux	 objectifs	 du	
Réseau.	
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	Quelques	uns	des	membres	du	ROJEP	:	

Comité	Solidarité‐Partage	OFSJ;		Communauté	chrétienne	Saint‐Albert‐le‐Grand	;	Groupe	Solida‐
rité	Justice	des	Sœurs	des	Saints	Noms	de	Jésus	et	Marie	;	Groupe	Solidarité	Justice	de	la	Congré‐
gation	de	Notre‐Dame	;	Commission	justice,	paix	et	intégrité	de	la	création		des	Petites	Sœurs	de	
l’Assomption	;	Comité	justice	et	foi	des	sœurs	des	Saints	Cœurs	de	Jésus	et	de	Marie	;	Bureau	de	
justice	sociale	de	 la	Congrégation	Notre‐Dame	(CND)	 ;	Bureau	de	 justice	sociale	des	Sœurs	de	
Ste‐Anne	 (SSA)	 ;	Regroupement	 Justice	 et	 environnement	des	 Sœurs	de	Sainte‐Croix	 ;	 Société	
des	Missions	EƵ trangères	;	Pax	Christi	Montréal	/	Antennes	de	Paix	;	Développement	et	Paix	;	So‐
ciété	religieuse	des	amis	(Quakers)	;	Mouvement	des	travailleurs	chrétiens	(MTC)	;	EƵ glise	angli‐
cane	 ;	 Consistoire	 laurentien	 de	 l’EƵ glise	 Unie	 ;	 Consistoire	 de	 Montréal	 de	 l’EƵ glise	 presbyté‐
rienne	;	Conseil	des	EƵ glises	pour	la	justice	et	la	criminologie,	région	du	Québec	;	Centre	Justice	et	
Foi	;	Centre	Saint‐Pierre.	

Pour	en	savoir	plus	sur	le	ROJEP	et	connaıt̂re	tous	les	membres	on	se	rend	sur	le	site		
http://justicepaix.org/			

Le	SIAF	et	l’examen	Périodique	Universel	de	l’ONU	
	

L’examen	 périodique	 universel	 (EPU)	 est	 un	 processus	 d’examen	mené	 devant	 le	 Conseil	 des	

droits	de	l’homme.	Dans	le	cadre	de	ce	processus,	chaque	pays	fait	l’objet	d’un	examen	tous	les	
quatre	ans	et	demi	de	la	part	d’autres	EƵ tats	membres	de	l’ONU.	Il	s’agit	d’une	occasion	pour	les	

EƵ tats	de	discuter	de	leur	cadre	national	relatif	aux	droits	de	la	personne	et	des	mesures	qui	sont	
prises	 pour	 promouvoir	 et	 protéger	 ces	 droits	 dans	 leurs	 pays.	 L’EPU	 a	 commencé	 le	 7	 avril	

2008.	Trois	sessions	d’EPU	ont	lieu	chaque	année	et	14	pays	font	l’objet	d’un	examen	au	cours	
de	chaque	session.	

Le	premier	EPU	du	Canada	a	eu	lieu	le	3	février	2009	et	le	second	le	26	avril	2013.		Le	prochain	

aura	lieu	en	2018	et	c’est	à	la	préparation	de	cette	session	que	le	SIAF	travaille	en	lien	avec	Fran‐
ciscans	International.		

Un	Comité	local	a	été	mis	sur	pied	et	fera	des	recommandations	sur	la	question	de	l’eau	en	re‐
gard	des	droits	humains.		Font	partie	de	ce	comité	:	Sandra	Sanchez	du	Comité‐Partage	des	OFSJ,	

André	Racine,ofm,	Benny	Punnassery,ofmcap,	Francine	Cabana	du	SIAF	et	madame	Alexandra	
Caron,	qui	termine	sa	maıt̂rise	sur	l’eau	et	les	religions.			

Ce	 Comité	 doit	 rendre	 ses	 recommandations	 à	Franciscans	International	pour	 septembre	2017	
aϐin	qu’elles	soient	intégrées	au	document	ϐinal	qui	sera	présenté	par	Franciscans	International.	
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Un	savant	conférencier	enthousiaste	
	

Une	soixantaine	de	personnes	se	sont	données	rendez‐vous,	le	samedi	11	
février	2017	à	la	salle	EƵ phrem‐Longpré,		pour	découvrir	un	amant	des	textes	
des	premières	années	du	mouvement	franciscain.	Jacques	Dalarun,	directeur	
de	recherche	à	l’Institut	de	Recherche	et	d’Histoire	des	textes	à	Paris,	a	su	
communiquer	avec	conviction	sa	récente	découverte	d’une	des	toutes	
premières	biographies	de	saint	François	d’Assise.		

Un		recueil	à	peine	plus	grand	qu’un	paquet	de	cigarettes,	mal	ϐicelé,	dépe‐
naillé,	sans	couverture.	Cent	vingt‐deux	feuillets	d’un	mauvais	parchemin,	

couverts	de	caractères	latins	minuscules	et	partiellement	effacés.	Autant	dire	un	ouvrage	à	la	
limite	du	déchiffrable.	Le	manuscrit	est	à	la	Bibliothèque	nationale	de	France	et	accessible	sur	
Internet.	Jacques	Dalarun	a	publié	un	livre	sur	cette	découverte	:	La	vie	retrouvée	de	François	
d’Assise,	EƵ ditons	franciscaines,	2015.		

	
Une	année	avec	François	d’Assise	
	
Sous	 la	 direction	 de	 Nicolas	 Morin,	 ofm	 et	 publié	 chez	
Bayard	et	les	EƵ ditions	Franciscaines,	voici	rassemblés	365	
textes	de	la	tradition	mystique	franciscaine,	parmi	les	plus	
beaux,	à	méditer	chaque	jour.	

Ont	 participé	 à	 l’élaboration	 de	 l’ouvrage	 :	 	 le	 frère	 Luc	
Matthieu,	 franciscain	qui	nous	 fait	 goûter	 la	 richesse	des	
écrits	de	saint	Bonaventure;	le	frère	Valentin	Strappazzon,	
conventuel	pour	 les	œuvres	de	 saint	Antoine	de	Padoue;	
le	 frère	Daniel‐Marie,	 conventuel	pour	 les	 écrits	de	 saint	
Maximilien	Kolbe;	sœur	Virginie	Ricordel,	clarisse,	pour	les	textes	de	femmes,	des	deuxième	et	
troisième	 ordres	 franciscains;	 François	 Delmas‐Goyon,	 ofs,	 qui	 nous	 fait	 connaıt̂re	 les	 belles	
ϐigures	du	bienheureux	frère	Gilles,	un	des	premiers	compagnons	de	François,	de	Sainte	Angèle	
de	Foligno,	l’une	des	plus	grandes	mystiques	de	l’EƵ glise	catholique	et	les	poèmes	savoureux	de	
Jacopone	de	Todi.	

«	Évidemment,	devant	la	richesse	des	parcours	et	des	personnalités	de	mystiques	et	spirituels	de	la	
famille	franciscaine,	il	est	toujours	frustrant	de	devoir	opérer	des	choix.		Il	manque	des	textes	ma‐
jeurs.	

Puisse	ce	livre	donner	au	lecteur	le	goût	d’en	découvrir	davantage	et	d’accueillir	ce	recueil	comme	
une	invitation	à	vivre	son	propre	chemin	spirituel.	»	

	 	 Frère	Nicolas	Morin,	ofm.	
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Nouvelles	:	Monastère	des	Clarisses,	Salaberry‐de‐Valleyϐield	

	

 12	novembre	2016	:	Décès	de	sœur	Marie‐Marthe	Dupont,	87	ans,	qui	avait	été	accueillie	
avec	beaucoup	d’affection	à	l’Inϐirmerie	des	Sœurs	Franciscaines	Missionnaires	de	Marie,	rue	
Laurier	à	Montréal.	Notre	sœur	Marie‐Marthe	y	séjournait	depuis	trois	ans	déjà,	y	recevant	
des	soins	spéciaux	qu’elle	appréciait	beaucoup.	

Jusqu’à	l’heure	de	son	décès,	notre	sœur	savait	converser	avec	humour.		Accompagnée	
providentiellement	de	sœur	Claire	Hamelin,	le	soir	du	12	novembre	dernier,	elle	
communiquait	joyeusement	avec	elle.	Attendant	l’ambulance	qui	devait	transporter	de	
nouveau	d’urgence	notre	sœur	à	l’hôpital,	à	cause	d’un	malaise,	soudain,	un	arrêt	du	cœur	se	
produisit	et	sœur	Claire	n’eut	que	le	temps	de	lui	dire	:	«	Allez	en	paix,	sœur	Marie‐Marthe.	»		
Celle‐ci	décédait	devant	elle.		Ce	fut	très	subit.	Cette	nouvelle	nous	a	bouleversées.	C’était	
l’heure	où	nous	terminions	la	prière	de	Complies...	

 Presqu’au	même	moment,	M.	L’Abbé	Yves	Beaudin	décédait	lui	aussi,	à	l’hôpital,	entouré	de	
sa	famille.		M.	L’Abbé	Beaudin	était	un	prêtre	très	estimé	de	notre	diocèse.	Ces	deux	départs	
nous	ont	beaucoup	touchées.	Il	avait	célébré	sa	dernière	messe	en	notre	monastère,	le	2	
novembre	précédent.	

 Les	élections	communautaires	du	2	décembre,	nous	donnait	le	même	Conseil.	Sœur	Jocelyne	
Charron	demeure	ϐidèlement	notre	bergère.	

PROCHAIN	FORUM	DES	ÉGLISES	VERTES		

Le	 Forum	des	Églises	vertes	 se	 tiendra	 le	 11	 mai	 prochain	 à	
l'Université	 Saint‐Paul	 à	 Ottawa.	 	 L’honorable	 Catherine	
McKenna,	 ministre	 de	 l'environnement	 et	 du	 changement	
climatique	du	Canada	sera	présente.	

Sa	participation	est	 le	 signe	de	 son	 soutien	aux	EƵ glises	 canadiennes	de	 toutes	 confessions	 en	
tant	 que	 sources	 de	 réϐlexion	 spirituelle	 et	morale	 aϐin	 de	 les	 aider	 à	 réduire	 leur	 empreinte	
écologique.	 En	 plus	 d'échanger	 avec	 les	 participants,	 elle	 dira	 quelques	mots	 au	 début	 de	 la	
journée.			

Le	Forum	aura	pour	thème	:	«	Célébrons	l'Esprit	de	la	Création	».	Ce	Forum	se	veut	une	action	
de	grâce	pour	la	beauté	et	la	grandeur	de	l'œuvre	de	Dieu,	d'un	océan	aux	deux	autres.	

Ce	 quatrième	 Forum	 organisé	 par	 le	 Réseau	des	Églises	vertes	 a	 lieu	 après	 ceux	 de	 Montréal	
(2010),	Drummondville	(2012)	et	Québec	(2015).		Le	Réseau	des	Églises	vertes	est	né	à	Montréal	
en	2006	et	compte	plus	de	60	communautés	chrétiennes,	sa	mission	s'étend	à	tout	le	Canada.		

Il	sera	possible	de	s'inscrire	au	Forum	à	compter	du	mois	de	mars.		

Pour	plus	d'information	visitez	http://forum.eglisesvertes.ca		ou	1‐844‐490‐6464.	
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Relocalisation	
Depuis	le	15	janvier	dernier,	les	frères	capucins	de	la	fraternité	Saint‐Vincent‐de	Paul	vivent		au	

presbytère	de	la	paroisse	St‐Michel.		

C’est	au	chapitre	de	2008	que	la	décision	d’ouvrir	une	fraternité	dans	un	quartier	 interculturel	
de	Montréal	avait	 été	prise.	Les	 frères	avaient	alors	discerné	que	ce	«	signe	des	 temps	»	de	 la	 réalité	
interculturelle	 allait	 transformer	 la	 société	 et	 l’EƵ glise	 du	 Québec.	 	 Après	 avoir	 considéré	 différentes	
options,	le	choix	s’était	porté	sur	Montréal,		au	presbytère	de	la	paroisse	Saint‐Bernardin‐de‐Sienne.	En	
effet,	 lors	d’une	rencontre	avec	les	autorités	diocésaines,	un	vicaire	épiscopal	nous	avait	dit	«	nous	ne	
trouvons	 personne	 pour	 aller	 servir	 dans	 cette	 paroisse	 …	 »	 Cri	 du	 cœur	 qui	 faisait	 écho	 à	 nos	
constitutions	qui	afϐirment	que	les	frères	iront	là	où	personne	ne	veut	aller.		

En	2014,	la	Ville	de	Montréal	exige	de	fermer	l’église	paroissiale	pour	des	problèmes	de	sécurité	
de	 l’édiϐice	 et	 prive	 ainsi	 la	 communauté	 chrétienne	d’un	 lieu	de	 culte	 et	 la	 fraternité	 d’une	 chapelle	
publique	où	nous	pouvions	partager	notre	vie	de	prière	avec	les	paroissiens.	Nous	nous	sommes	ainsi	
retrouvés	coupés	de	la	population	avec	laquelle	nous	souhaitions	créer	des	liens.		

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

AƱ 	la	suite	de	la	mise	en	disponibilité	du	presbytère	de	la	paroisse	Saint‐Michel,	paroisse	voisine	
où	 nous	 avions	déjà	 une	présence	 active,	 les	 frères	 ont	décidé	 de	 s’y	 installer.	 	 Les	 objectifs	 de	 cette	
relocalisation	 sont	 :	 créer	des	 liens	de	proximité	 avec	 les	 gens	du	quartier,	 accroı̂tre	 la	 présence	des	
frères	dans	la	paroisse	Saint‐Michel.	

Depuis	 leur	 arrivée,	 les	 frères	 ont	 été	 accueillis	 avec	 enthousiasme	 par	 la	 communauté	
paroissiale.		Des	frères	ont	initié	un	projet	d’accueil	de	personnes	dans	le	besoin,	en	collaboration	avec	
la	conférence	Saint‐Vincent‐de‐Paul.	Des	temps	de	prières	sont	partagés	avec	les	paroissiens.		

Comme	des	pèlerins	et	étrangers,	les	frères	ont	su	quitter	un	certain	confort	pour	mieux	servir	les	
frères	et	sœurs	vers	 lesquels	 ils	ont	 été	envoyés.	 Il	reste	encore	bien	de	nouveaux	sentiers	 à	explorer	
pour	rendre	féconde	notre	présence	!	

Fr.	Joseph	Beaulieu,	capucin	
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Nouvelle Revue Franciscaine 

Il  serait  grandement apprécié que  les  communautés qui ont un  site WEB y meƩent un  lien 

vers la NRF pour en assurer la plus grande diffusion possible.  Merci de votre collaboraƟon. 

Nouvelles	du	CATHII	
Le	 CATHII	 a	 un	 comité	 pour	 collaborer	 avec	 Franciscans	 International	 sur	 la	 question	 de	 la	
traite	humaine.		Le	Comité	s’est	réuni	deux	fois	à	ce	jour	et	soumettra	ses	propositions	à	l’en‐
semble	des	membres	du	CATHII	à	la	réunion	de	février.	

Le	11	janvier,	le	CATHII	a	écrit	à	la	ministre	de	la	Justice,	madame	Stéphanie	Vallée,	pour	lui	de‐
mander	de	donner	aux	personnes	victimes	de	la	traite,	l’accès	au	programme	d’Indemnisation	
des	victimes	d’actes	criminels	(IVAC).				

Du	10	au	17	mars	2017,	la	coordonnatrice	du	CATHII	ira	à	Commission	des	Nations‐Unies	sur	la	
condition	de	la	femme.		Cette	démarche	se	fait	en	lien	avec	Unanima	International.	

Apprivoiser	la	culture	autochtone	
Amun	—	Nouvelles	

Dans	la	langue	innue,	amun	signiϐie	«	rassemblement	».	Sous	la	direction	de	
Michel	Jean,	écrivain	et	journaliste	innu,	ce	collectif	réunit	pour	la	toute	pre‐
mière	fois	des	auteurs	autochtones	de	divers	horizons,	de	différentes	nations	
et	générations.	Leurs	textes	de	ϐiction	reϐlètent	tantôt	 l'histoire	et	 les	tradi‐
tions,	tantôt	la	réalité	des	Premières	Nations	au	Québec	et	au	Canada.		

Offrant	à	lire	les	points	de	vue	d'artistes	de	renom,	ce	livre	est	le	théâtre	d'un	
rassemblement	et	d'une	prise	de	parole	qui	ne	se	font	que	trop	rarement.	

Avec	des	nouvelles	 inédites	de	 Joséphine	Bacon,	Natasha	Kanapé	Fontaine,	
Naomi	Fontaine,	Virginia	Pésémapéo	Bordeleau,	Melissa	Mollen	Dupuis,	 Jean	Sioui,	Alyssa	 Jé‐
rôme,	Maya	Cousineau‐Mollen,	Louis‐Karl	Picard‐Sioui	et	Michel	Jean.	

	

Bonne	nouvelle	pour	les	travailleurs	temporaires	étrangers	
Instaurée	en	avril	2011,	la	règle	de	la	période	cumulative	limitait	à	quatre	ans	la	période	de	tra‐
vail	de	certains	travailleurs	étrangers	au	Canada	et	les	empêchait	de	revenir	travailler	au	Cana‐
da	pendant	les	quatre	années	suivantes.		

Cette	règle	a	pris	ϐin	le	13	décembre	2016	ce	qui	va	améliorer	le	sort	de	ces	travailleurs.		Pour	
plus	d’informations	voir	:	

http://nouvelles.gc.ca/web/	article‐fr.do?nid=1168949	
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Sortie	Raquettes	
Les	3,	4	et	5	février	derniers,	une	vingtaine	de	jeunes	adultes	se	sont	rassemblés	 à	Versant‐la‐
Noël	(Pontbriand)	pour	une	ϐin	de	semaine	de	raquettes	et	de	ressourcement	franciscain.	C'est	
la	deuxième	année	consécutive	que	frère	Alain	Ladouceur	(franciscain	de	l'Emmanuel)	et	Jean‐
Sébastien	 Lajoie	 (animateur	 jeunesse	 de	 la	 Famille	 Franciscaine)	 organisent	 ensemble	 cette	
«	 Sortie	 Raquettes	 ».	 Cette	 année,	 ils	 ont	 pu	 compter	 sur	 l'aide	 de	 frère	 Michael	 Culhane	
(capucin)	qui	a	animé	la	soirée	du	vendredi	(jeux	et	chants),	de	frère	Alan	Akim	(capucin)	qui	a	
présidé	la	messe	du	dimanche	matin,	ainsi	que	sur	Jérémy	Joli	et	Stan	De	Saint	Quentin	qui	ont	
fabriqué,	à	grands	coups	de	pelle,	un	magniϐique	fort	qui	a	permis	d'assurer	un	peu	de	chaleur	à	
tous	les	participants	durant	la	soirée	feu	de	camp	de	samedi.	Il	a	fait	beau,	il	y	avait	de	la	neige	
en	quantité,	la	nature	était	splendide,	les	participants	étaient	joyeux	et	fraternels,	bref,	ce	fut	une	
super	ϐin	de	semaine!	Souhaitons	que	la	«	Sortie	Raquettes	»	devienne	une	tradition	!		

 
ACCOMPAGNER LE GROUPE RACINES FRANCISCAINES 
	
Alexandra	du	groupe	Racines	franciscaines	s’est	adressée	aux	membres	
de	la	famille	franciscaine	pour	qu’un	religieux	ou	une	religieuse	puisse	
accompagner	les	membres	de	ce	groupe.	Le	frère	Louis	Cinq‐Mars	a	
demandé	au	frère	Alain	Akim	s’il	veut	bien	accepter	ce	nouveau	déϐi.	
Le	frère	Alain	a	répondu	:	«	Je	dis	oui	à	la	demande	de	la	famille	
franciscaine.		C’est	une	occasion	pour	moi	de	collaborer	avec	les	
personnes	de	Racines	franciscaines	et	de	vivre	une	expérience	de	
fraternité	avec	des	laıc̈s.	Je	serai	présent	à	la	ϐin	de	semaine	du	10‐11‐
12	février	».	Il	est	possible	qu’une	religieuse	se	joigne	au	frère	Alain	
pour	ce	service.	
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Le	100e	du	Repos	St‐François	
	

Il	va	bientôt	tirer	ses	rideaux	le	100e	anniversaire	du	Re‐
pos	St‐François,	autrefois	Cimetière	de	l'Est.	

Les	responsables	de	cette	institution	n'ont	rien	épargné	
pour	nous	faire	revivre	les	événements		importants	de	ce	
cimetière,	né	autour	de	la	première	église	St‐François–
d'Assise	vers	1724.	Les	restes	de	ces	pionniers	furent	ex‐
humés	et	transférés	rue	Sherbrooke	en	1917	dans	cette	
terre	généreusement	cédée	par	un	paroissien.	

AƱ 	l'occasion	d'un	plan	de	modernisation,	en	1986,	le	nou‐
veau	nom	retenu	pour	le	Cimetière,	est	«	Repos	St‐
François	»,	nom	en	lien	entre	le	cimetière	et	la	paroisse.		

Le	16	avril	dernier	avait	lieu	à	l'église	St‐François	la	proclamation	du	centenaire	du	Re‐
pos	St‐François.	Des	dignitaires	du	diocèse	de	Montréal,	de	la	paroisse	et	du	Repos	de	
même	que	de	nombreux	invités	étaient	réunis	pour	évoquer	ces	100	ans	par	des	frag‐
ments	d'histoire,	des	pièces	d'antiquités	et	une	célébration	eucharistique		a	eu	lieu	en	
souvenir	des	milliers	de	personnes	qui	reposent	dans	la	paix	en	cette	terre	bénie.	

Tout	au	long	de	l'année,	il	y	a	eu	des	activités	culturelles.		Que	dire	de	cette	soirée‐
rencontre	sur	le	deuil	avec	Louise	Portal	?	et	ce	concert	sous	le	chapiteau	avec	Angèle	
Dubeau	et	La	Pieta	?	

Une	journée	Colloque	sur	le	deuil	a	été	très	riche.		Les	intervenants	étaient	sincères,	
discrets,	leurs	propos	apportaient	un	réconfort.	Cette	journée	de	réϐlexion	et	de	silence,	
avec	des	personnes	en	deuil	a	été	très	émouvante.	

Le	2	novembre,	nous	nous	retrouvons	au	carrefour	gira‐
toire	de	l'entrée,	rue	Beaubien,	où	a	été	érigé	un	monu‐
ment‐souvenir	qui	évoque	les	cinq	églises	de	Saint‐
François.	Au	mois	de	mars	paraı̂tra	une	histoire	détaillée	
du	Repos	Saint‐François	et	avril	sera	le	mois	de	clôture	de	
cette	année	centenaire.		

	

Madeleine	Lamy	fmic	

paroisienne.	


